
Zeitschrift: Schweizer Soldat : Monatszeitschrift für Armee und Kader mit FHD-
Zeitung

Herausgeber: Verlagsgenossenschaft Schweizer Soldat

Band: 5 (1929-1930)

Heft: 7

Artikel: À propos de photos

Autor: Perret, D.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-707005

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 22.07.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-707005
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


1929 «DER SCHWEIZER SOLDAT» 147

A propos de photos
Deux cliches photographiques publies dans le dernier

numero du « Soldat suisse » m'ont suggere quelques
reflexions. Ce sont sans doute les memes qu'auront faites
la plupart des lecteurs qui ont retenu quelque chose des
enseignements de la derniere guerre. II n'est, je crois,
pas superflu d'en discuter un peu.

Dans nos exercices militaires, en particulier dans
les manoeuvres, ou les executants sont livres ä eux-
memes et doivent montrer « ce qu'ils savent », on voit
encore souvent bien des choses invraisemblables. La
plupart sont relevees, critiquees et font l'objet d'exer-
cices ulterieurs dans lesquels on cherche ä les corriger.

Quand ces erreurs ont pu etre relevees par les
superieurs responsables, qui ne peuvent malheureuse-
ment pas tout voir — nos cours de repetition sont trop
courts pour celä — le mal n'est pas grand. Au contraire,
il est souvent bon qu'une « gaffe » ait ete faite ä
condition qu'elle puisse etre discutee et serve de leqon.

Par contre, et c'est la que je veux en venir, quand
cette erreur, et surtout si c'est une erreur de principe,
est perpetuee par une photo eile peut devenir tres dan-
gereuse. En effet, si l'image en question est instructive
tous les lecteurs du journal en profiteront souvent beau-
coup plus que d'un long article. Une faute tactique,
perpetuee par une photo, toujours selon le principe que
l'image frappe plus que le texte, risque de laisser croire
ä bien des lecteurs que c'est ainsi qu'il faut faire et je
pense lä avant tout aux nombreux anciens soldats non
encore inities aux nouvelles methodes de combat
moderne.

Ce sera d'autant plus le cas depuis que de
nombreux photographes, tous tres bien intentionnes personne
n'en doute, sillonnent nos places d'exercice et nos
terrains de manoeuvre ä l'affut d'une vue interessante, d'un
instantanne inedit, d'une «scene militaire» qui, entre
paranthese I'est souvent tres peu, ä faire paraitre dans
tel illustre bien connu, dans un journal quotidien ou dans
la presse militaire. Les photographes en question ne
voient en general que leur art : bien rendre telle image
militaire qu'ils jugent jolie. lis ne peuvent souvent pas
discerner si l'image militaire en question est instructive
au point de vue militaire : ce qui pour nous est l'es-
sentiel.

J'en viens aux faits :

1. La couverture du no. 6 du « Soldat suisse » repro-
duit une photo « tirailleurs retranches derriere des mot-
tes de terre » qui serait excellente si ce que le photo-
graphe a voulu prendre etait tactiquement juste. C'est
malheureusement le contraire. Les deux carabiniers en
question — puisqu'il s'agit en l'occurence de soldats du
bat. car. 2 dans la defensive ä Fouest de St. Cristophe ou
je les ai vus pendant les manoeuvres de la brigade 2 —
ne sont ni couverts (ä l'abri du feu), ni masques (ä 1'abri
des vues). Le fait en lui-meme d'avoir leve quelques
mottes pour se mettre derriere ne sert qu'ä designer au
feu ennemi une source de feu de la defense et l'abri que
Ton a cherche ä creer n'est pas süffisant (il a environ
50 cm. d'epaisseur) pour proteger contre les balles de
fusil, encore moins contre des rafales de mitrailleuse.
Le principe qui veut que tout ouvrage doit etre camoufle
avant d'etre construit n'a pas ete applique ici et les deux
hommes en question seraient beaucoup mieux derriere
l'arbre ou le buisson ä quelques 20 m. plus en arriere.
En outre, circonstance aggravante, cet abri se trouve
sur la pente faisant face ä 1'assaillant, soit aux vues
directes des mitrailleuses du bat. 7, qui en auraient detruit
les occupants avant qu'ils aient pu tirer un coup de fusil.

2. A la page 113 du meme numero une tres jolie
photo represente une «mitrailleuse en position». Le trou
dans lequel est installee la mitrailleuse est place en plein
terrain decouvert et non masque aux vues aeriennes.
Meme si le jour en question l'exploration aerienne eut
ete difficile du fait du temps, ce n'est pas une raison
süffisante puisque par definition une position defensive est
installee pour durer. L'abri trou est toutefois assez judi-
cieusement construit puisque la mitrailleuse tire au ras
du sol ; mais, lä de nouveau, le chef de piece a cru
devoir se « cacher » derriere deux mottes qui ne servent
qu'ä designer son emplacement au feu adverse sans Ten
proteger. Pour etre bonne, cette position — qui se trouve
dans la meme situation que la precedente mais un peu
plus au nord, je crois bien dans le secteur du bat. car. 9

— ne devrait contenir que la piece, le tireur et l'aide-
tireur. Le trou est trop petit pour y mettre encore le chef
de piece et le premier pourvoyeur. Le chef de piece
remplirait mieux sa täche d'observateur ä quelques
metres de sa mitrailleuse dans un abri individuel. En defensive,

ou la mitrailleuse doit avoir suffisamment de munition

ä portee immediate (done ici dans le trou meme), le
premier pourvoyeur n'est que de la chair ä canon inutile
lä oü il se trouve. La preuve qu'il n'a lä rien ä faire et
qu'il s'en rend compte, nous la trouvons sur la photo
meme: il se hausse pour voir l'avant terrain, il augmente
done la surface vulnerable du but dejä suffisamment
grande qu'offre le chef de piece avec ses deux mottes
au feu de l'adversaire. II devrait etre en arriere, egale-
ment ä couvert, pret ä remplacer le premier des servants
mis hors de combat.

L'idee qu'ont trop souvent encore beaucoup de nos
soldats qu'il suffit de lever quelques mottes pour etre ä

l'abri doit etre energiquement combattue. II vaut mieux
n'en lever aucune et se mettre derriere un masque natu-
rel si I'on ne peut pas se construire un abri süffisant
(c'est parfois le cas ä cause des degats que Ton veut
eviter, mais ce ne l'etait pas dans le cas particulier).
Rappelons nous qu'un mauvais camouflage ou un abri
insuffisant se payeront ä la guerre par du sang inutile-
ment verse. C'est l'enseignement ä tirer de ces deux
exemples.

Si ces quelques lignes contribuent ä convaincre le
plus grand nombre possible de nos soldats de l'impor-
tance d'un bon camouflage et d'un abri soigneusement
etudie elles auront rempli leur but.

Capitaine D. Perret, officier instructeur.

La guerre vue de Suisse
Nos amis de la Societe federate des Sous-officiers

Delemont nous adressent l'appel suivant:
Chers camarades,

II y a longtemps, n'est-il pas vrai, que vous attendez
l'echo des evenements vecus, il y ä 15 ans, aux
frontiers jurassiennes.

Les annees ont passe, et voici que cet echo nous par-
vient dans un beau livre d'un de nos membres :

Colonel A. Cerf La guerre aux frontieres du Jura.
Ce livre est la premiere oeuvre d'ensemble consacree

aux evenements auxquels nous, soldats, avons ete meles,
la plus interessante, la plus documentaire, la plus inedite
certainement, par l'image qu'elle donne du drame qui
s'est deroule sous nos yeux dans la plaine d'Alsace,
comme aussi de la repercussion qu'il a eue de ce cote-ci
de la frontier.

Lisez ces pages. Elles reveilleront en vous, en l'eclai-
rant, un emouvant passe qui vous est devenu eher. A
nos jeunes camarades, elles rev£leront les dangers que
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